
SEMAINE ]RELIGIEUSE
DE MONTREAL

lOioE ANNÉE. SAMEDI, 29 OCTOBRE 1892. VOL. XX, No 18

SOMIUE:

1 Vingt-unième dimanche après la Pentecôte. - 11 Le Rosaire. - 111 La
féte des morts. - IV Hommages à Christophe Colomb. - V Le T. R. P. Fabre,
Supérieur général do la Compagnie des Oblats de Marie Immaculée. -- VI Bi-
b!iographie. - VII Chronique. - VIII Aux prières.

VINGT-UNIEME DIMANOHE APRES LA
PENTECOTE

i Le serviteur, rencontrant un de si-s compagnons qui lui devait cent deniers,
lui dit avec colère: It'nds-rnoi ce que tu mne dois. 1

I. Mettons en parallèle les miséricordes infinies de Dieu à Iré-
gard de l'homme, et les rigueurs de l'homme envers soli prochain.
Le serviteur qui avait obtenu la remise d'une dette de dix illeI
talents, réclame avec une implacable dureté le paiement de cent
deniers qu'il avait prêtés à son compagnon. Si ce contraste nlous
frappe, faisons un retour sur nous-mêmes. Nous aussi naous avons
été l'objet de grandes mniséricordes; mais sommes-nous toujouis
indulgents envers nos frères ? Qile de fois notre susceptibiflité se
formnalise et ne v ent rien excuser, rien pardonner 1 Que de fois,
même an sortir du tribunal do, la pénitence, nous nous montrons
inilexibles dans la réclamation de nos droits ; et nous condami-
nons sans ménagements ceux qui manquent aux égards qui nous
sont dûs ! Ces procédés nous scandalisent dans les antres : pre-
noue garde de ne pas nous on rendre coupables nous-mêmes.

l i. On ne saurait juistifliet'i l'in coilséqueie d'un chirétien -qi


